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Il faut pai*lei»
Naturellement, tout le monde ne sera

pas satisfait du vote du Conseil national
du parti socialiste. Dans Le parti môme,
je doute que les louanges prodiguées
par la Libre Parole et VAction Française
à MM. Renaudel et Sembat suffisent à
calmer le dépit des chefs de la majorité,
qui ont vu se grouper contre eux une
minorité imposante, sachant ce qu'elle
veut, ayant un programme clair, une
.volonté précise et définie.
Pour mous — et nous ne le disons pas

pour retourner le fer dans la plaie —
nul résultat n'aurait pu nous satisfaire
(davantage.
Nous l'avons dit avant cette réunion

Su Conseil National : un devoir prime
tes autres : il faut parler clairement.
Les deux textes sur lesquels se sont

divisés les représentants du parti socia¬
liste sont clairs, et disent, aussi utile¬
ment, exactement ce qu'il fallait dire.

« Le Conseil National demande au
Parti, à tous ses représentants, dit la
motion de la majorité, d'obtenir du gou¬
vernement des déclarations fermes et
nettes sur les buts de guerre de la
France ».

Et la minorité complète ce texte en
ces termes :

Censuré

N'oublions pas. que deux ministres et
demi participaient aux débats qui abou¬
tirent au vote de ces résolutions.
Elles viennent à point après les mani¬

festes publiés il y a quelques jours par
l'empereur d'Allemagne.
Le Kaiser disait : La responsabilité

pour foutes les effusions ultérieures du
sang reste exclusivement sur nos en¬
nemis.
S'adressant à ses sbidats, il ajoutait :

Nous sommes obligés de continuer
une lutte sévère afin d'assurer la sécu¬
rité de la patrie bien aimée et de con¬
server l'honneur et la grandeur de
l'empire.
Et, dans ce journal, notre éminent

collaborateur le général N... commen¬
tant ces déclarations concluait :

Il (le Kaiser) ne pourrait pas parler
ainsi si les gouvernements alliés, une
bonne fois, en langage clair, disaient
leurs intentions. Que voulons nous exac¬
tement ? Qu'exigeons-nous de l'Allema¬
gne et de son empereur ? Qu'on parle
net et haut : c'est l'heure ».

Majorité et minorité ont dit ce qu'il
fallait dire. Le Gouvernement français
est invité à paner. Et comme le Gou¬
vernement français est un gouverne¬
ment républicain qui tient compte des
courants d'opinions et de la volonté po¬
pulaire, il enregistrera comme un aver¬
tissement précieux le débat et les con¬
clusions du Conseil National du parti
Socialiste, et ii dira ce que toute la dé¬
mocratie attend qu'il dise.
Au surplus, s'il se taisait, les socia¬

listes du Parlement, ceux de la majorité
comme ceux de la minorité, liés par les
décisions qui viennent d'être prises, ne
manqueraient pas de provoquer les dé¬
bats nécessaires.
Vous voyez bien que les délégués so¬

cialistes au Conseil National n'ont pas
perdu leur temps !

Jean GOLDSKY.

PAGES

Leur opposition
« ...Et ils suivent le Kaiser

quand même. »
(Déclarations de M. Renaudel

au Conseil National.)

Londres, t août. — On croit que le Berli¬
ne* Tageblatt a été interdit pour une longue
durée, sinon même pour toute la durée de
La guerre, car la rédaction fait paraître ce
journal sous le nouveau-titre de Bèrliner
, Volkszeitung_.

* 2

Amsterdam, 7 août — M. Mayer, le gé¬
rant du Vorwaerts, vient d'être arrêté. On
ignore les motifs de cette décision. — (Agen¬
ce Radio.)

Conseil des ministres

Les ministres se sont réunis ce matin à
l'Elysée sous la présidence de M. Poinca-
ré et se sont entretenus des affaires diplo¬
matiques militaires et navales.

Les Kfépublicâins m Armées
M. Jean Appleton, professeur à la Faculté de

droit de Lyon, vient d'être nommé commandant
et chevalier de la Légion d'honneur. Il était déjà
décoré de la Croix de guerre.
Voici sa citation :
« A/ppteton (Jean-Charîes-Joseph), chef de ba¬

taillon de territoriale, commandant une base ;
D'un zèle inlassable, rend des services les plus

appréciés dans des fonctions particulièrernenl dé¬
licates ; a déjà reçu la Croix de guerre. »
M. Jean Appleton fut à Lyon l'un des membres

les plus actifs de la Ligue des Droits de l'Hom¬
me, et l'un, des orateurs les plus acclamés par
tes démocrates, du Sud-Est dans les réunions
organisées pendant 1'affa.ire Dreyfus, pour com¬
battre le nationalisme -menaçant et dénoncer les
excès de militarisme.

Le Vin des Poilus
A te suite du vote par la Chambre de la ré¬

solution de M Henri Connevot, portant à un
demi-litre la ration de vm des poilus il avait
été entendu que cette mesure entrerait en ri¬
gueur en septembre prochain.
En justifiant son intervention par la tempéra¬

ture élevée que nous subissons en ce moment,
M. Henri Connevot a demandé à M. Josep
Thierry d'avancer au 15 août la distribution de
la nouvelle ration.
Le sous-seorétaire d'Etat rient de faire con¬

naître au député de la Creuse qu'il a décidé de
faire droit à son désir et que nos poilus touche¬
raient un demi-litre de vin à partir du 15 mût
prochain.

& BATONS ROMPUS
Ma concierge est une personne a'se.z

remarquable. D'âge largement c -non:-
que, le teint bilieux, une petite tète agi¬
tée au bout d'un cou long et maigre de
poule, elle est constamment en mouve¬
ment, trottant ici, sautillant là, comme
une vieille bique, dont elle a la mai¬
greur. A cinq heures du soir, elle n'est
encore ni peignée ni débarbouillée ; au
ras de son cotillon mal agrafé on voit
des bas en tirebouchon, et ses pieds
plats nagent dans des savates dé ou-
sues.

Elle n'est ainsi débraillée et désor ■

donnée que depuis la guerre.
Elle se croit, en effet, obligée de sui¬

vre le tourbillon des événements, plu¬
tôt que de soigner sa tenue et de don
ner à son allure la dignité qui convient à
l'immeuble dont elle a la garde.
Tour à tour, et parfois simultané¬

ment, elle a été jetée dans les plus tu¬
multueuses indignations et 'es plus déli¬
rantes espérances, par les informations
sensationnelles de notre presse.
Elle a secouru et consolé les réfugias

belges, et, durant de longs jours, el'e a
déserté sa loge et harcelé toute la rue
de sollicitations pathétiques, pour leur
porter des vieilles hardes qu'ils refu¬
saient avec dédain, du tabac à fumer
qu'ils chiquaient, et des pièces de mon¬
naie qu'ils convertissaient en bouteilles
dfe « gueuSe lambic ».
Elle a fait une dizaine de fois le vo¬

yage du Bourget pour lancer des bana¬
nes et des oranges aux Peuhls et aux
Marocains, des fleurs aux Tommies, de=
baisers aux Gourkas, et de glapissants
anathèmes aux prisonniers allemands.

Censuré
Ses rêves se peuplent de visions mira

culeuses ; ce ne sont que cosaques em¬
brochant des douzaines de honveds à
leurs lances ; rouleaux compresseur;
lancés à des vitesses vertigineuses sur
toutes les routes de l'Autriche, de l'Al¬
lemagne, de la Bulgarie et de la Tur¬
quie ; bersaglieri grimpant, plumes au
vent, sur les cimes les plus abruptes et
tirant après eux des canons gros comme
la colonne Vendôme ; poilus en bleu ho¬
rizon pourchassant à grands coups de
godillots dans les lombes des cohues
d'Allemands dépenaillés, vermineux et
squelettiques, qui n'ont même pas le
temps de se retourner pour faire « Ka-
m'rades !»
D'autres fois, des cauchemars hi¬

deux l'assaillent ; ce sont des tableaux
d'horreur où la fiction aggrave le réel ;
où des souvenirs d'un passé déjà loin¬
tain se mêlent aux images du présent ;
tortures infligées aux noirs du Congo
belge ; cadavres d'Afrikanders déchi¬
quetés par les balles dum-dum ; po¬
groms en Russie ; torpillage du a Lu-
sitania » ; sac de Louvain.
Exaltée ou oppressée par toutes ces

hallucinations, elle n'entend point les
locataires sonner, et les laisse des
quarts d'heure à la porte auprès de 'a
poubelle débordante et malodorante.
Mais elle n'est pas seulement patrio¬

te : elle est socialiste. Elle ne s'en vanta

pas toujours ; car elle appréhendait la
réprobation du propriétaire, et l'antipa¬
thie de deux ou trois « bourgeois » qui
lui donnent de grasses étrennes. Elle
se décida seulement à avouer ses opi¬
nions, quand Hervé affirma qu'il ne de¬
vait plus y avoir de lutte de classes et
que la vraie doctrine socialiste était ba¬
sée sur la subordination fraternelle du

prolétariat au capitalisme.
Depuis cette époque, elle encombre les

loges de ses collègues et les boutiques
de ses fournisseurs, de diffuses et véhé¬
mentes déclamations inspirées de la lec¬
ture de la « Victoire » et de 1' a Huma¬
nité ».

Pour achever d'affirmer son socialis¬
me « moderniste », elle a confié sa niè¬
ce aux « bonnes sœurs ».

Ce matin, contrairement à son habitu¬
de, elle était propre et calme.
Je m'enquis des causes de ce prodi¬

gieux événement.
Elle me répondit : « Je connais un

huissier aux Travaux publics. Il va tâ¬
cher de m'introduire auprès de M. Sem¬
bat... Il faut absolument que je le féli¬
cite de son intervention au Conseil na¬
tional. »

Monsieur BADIN.

LA GUERRE

Lie front principal
I.es Italiens viennent de remporter un joli

succès sur l'isonzo inférieur. Ils ont attaqué,
des positions autrichiennes particulièrement
fortifiées, cependant que dans le secteur de
Monlfalcone, Us s'emparaient de la cote 85,
faisant 3.600 prisonniers, dont une centaine
d'officiers.
C'est très bien. Justement, on commen¬

çait à se demander si nos alliés méridio¬
naux n'allaient pas laisser passer l'heure
d'intervenir à leur tour vigoureusement et
utilement, fouant, eux aussi, leur partie
dans la bataille unique.
On me permettra tout de même de mêler

à ma louange l'écho de quelques critiques.
Il vaut mieux les publier que les laisser se
répandre sous le manteau.
Que les lloMens, après avoir repris une

à une les positions qu'ils avaient perdues,
s'efforcent de progresser à nouveau vers
Trente et vers Triesie, c'est assurément d'un
présage heureux en même temps que d'une
bonne tactique.
Mais cela ne suffit peut-être pas. Le sort

de Trente et de Triesie ne dépend pas seu¬
lement des positions occupées par les trou¬
pes italiennes à Gorizia et à Montfalcone.
Nous avons dit — après le Matin. — que

Censuré

Bôhnet
"\| I -.SWSg'
blanc

L'intérêt de l'Italie, aujourd'hui, c'est la
victoire de l'Entente et l'Entente ne peut

Censuré

GENERAL N...

Les Allemands ont repris Thiaumont
Légers progrès de nos troupes à Hardecourt

Communiqué officiel
. 8 Août — 15 heures

Au Nord de la Somme, notre infanterie
opérant à droite des troupes britanniques,
au cours d'une attaque dirigée par nos al¬
liés sur Guillemont, a réalisé une avance à
l'Est de la cote 139, au Nord d'Hardecourt,
et a fait une quarantaine de prisonniers. A
l'Est de la ferme Monacu, les Allemands
ont tenté par deux fois ce matin de nous re¬
prendre lés tranchées que nous avions con¬
quises hier. Repoussé à chaque tentative
par nos feux d'infanterie, l'ennemi a dû se
replier, laissant de nombreux cadavres de¬
vant nos lignes. Le nombre des prisonniers
valides que"nous avons faits hier dans cette
région, atteint 230, dont 2 officiers.
Sur la rive droite de la Meuse, le bombar¬

dement a repris pendant la nuit avec une
l'Est de la cote 139 iNord d'Hardecourt),
extrême intensité sur le front Thiaumont-
Fleury. Vers 5 heures du matin, les Alle¬
mands ont lancé sur nos positions, depuis
le village de Fleury, jusqu'au Nord de l'ou¬
vrage de Thiaumont, une série de puissan¬
tes attaques à gros effectifs et accompa¬
gnées de tirs de barrage de 210, en arrière
de nos lignes. Toutes les attaques ont été
arrêtées le long de la route de Fleury et
dans le village, par nos feux de mitrailleu¬
ses, qui ont causé de grandes pertes à l'en¬
nemi Les Allemands ont réussi à prendre
pied dans l'ouvrage de Thiaumont, après
une lutte acharnée qui se poursuit encore à
l'heure actuelle.

Dans les Vosges, des détachements enne¬
mis qui tentaient d'aborder nos tranchées
près de Senones ont été aisément dispersés,
a coups de fusils.

La bataille de Verdun
Berne, 8 août. — La « Gazette de Ber¬

lin » dit dans son éditorial de ce matin :

« La contre-offensive française à Verdun
a été faite arvec beaucoup d énergie et une
grande bravoure. Elle a valu à nos adver¬
saires quelques succès locaux importants
qui ne doivent pas être dépréciés.

« Au point de vue tactique ta perte du
village de Fleury est d'une grande impor¬
tance. »

Les Anglais sur la Somme
Londres, 8 août. — Les journaux de ce

matin consacrent de longs éditoriaux à l'a¬
vance sur la Somme. Le « Times » dit :

« Si l'avance sur la Somme est mainte¬
nant plus lente elle est solide car leis Al¬
lemands ne parviennent pas à reprendre le
terrain qu'ils ont perdu. De plus, il est in¬
dubitable que notre pression épuise terri¬
blement les ressources de l'ennemi, et qu'il
devient de plus en plus difficile pour celui-
ci de trouver des hommes pour alimenter
ses lignes sur les deux fronts. »
Le « Daily Telegraph » :
« Peu à peu, à mesure que les mois s'é¬

coulaient, nous nous persuadions de plus
en plus que si nous, mettions à profit tou¬
tes les occasions et toutes nos ressources,
non seulement nous pouvions arrêter l'en¬
nemi, mais encore le vaincre- Tel est l'état
d'esprit dans lequel nous avons commencé
cette troisième année de guerre. »

Les succès russes

COMMUNIQUE OFFICIEL
Petrograd, 7 août. — Communiqué du

soir du grand état-major :
FRONT OCCIDENTAL

Sur le Stokhod, dans la région de Zaret-
chie, nos éléments, par une attaque impé¬
tueuse, sans coup férir, ont délogé l'ad¬
versaire d'une partie de ses tranchées qu'ils
ont occupées, faisant prisonniers 12 offi¬
ciers environ et 200 soldats et prenant une
mitrailleuse.

Sur le Sereth, dans le secteur occupé au
ccrurs de la journée, nous avons développé
quelque peu notre succès dans la partie
nord. Ici se sont distingués par leur fougue
les détachements de la réserve territoriale
de Woronège emportés par l'élan général
de nos troupes qui ont attaqué l'ennemi.
Dans cette région, au cours de la jour-

née du 6 août, nous avons fait prisonniers
13 officiers et environ 2.000 soldats, dont
une partie allemands ; nous avons pris deux
obusiers et quelques mitrailleuses. Le com¬
bat a revêtu un caractère d'extrême violen¬
ce. De nombreux blessés austro-allemands
arrivent.

FRONT DU CAUCASE
Sous la poussée des Turcs, notre détache¬

ment en êPrse s'est replié dans la région
à l'est de Kermanchah.

L'AVANCE DU GENERAL SAKHAROFF

Londres, 8 août. — Du Times :
« Quoique son avance ait été grandement

gênée par les pluies ininterrompues qui
ont' transformé le terrain en un vrai maré¬
cage, et l'ont empêché de tirer un parti
complet de sa victoire au sud die Brody,
le général Sakharoff continue à faire des
progrès éminemment satisfaisants. »

LA TRAVERSEE DU SERETH

Londres, 8 août. — On mande de Petro¬
grad aux Daily News :

« La traversée du Sereth par les troupes
du général Sakharoff doit être considérée :

» L Comme un pas préliminaire rendant
sans valeur les prochaines lignes de dé¬
fense organisées par l'ennemi ;

« 2. Comme une menace immédiate diri¬
gée contre les Autrichiens au nord et à
l'ouest de Tariiopo-1 ;

« 3. Enfin, comme une diversion qui pour¬
rait aisément, et à bref délai, devenir très
sérieuse.

« .Dans, la lutte colossale engagée en avant
du Stokhod, les Allemands ont jeté l'inté¬

gralité de leurs réserves ; les Russes ont
répondu en amenant leur garde. Jamais, de¬
puis le commencement de l'offensive, au¬
tant de forces n'avaient été, de part et
d'autre, concentrées sur le front russe-, »

L'EVACUATION DE LEMBERG

Zurich, 8 août. — On confirme de Bucarest
que Lemberg a été évacué le 4 août par les au¬
torités et la population civile.
Une proclamation du gouverneur autrichien

de Lemberg, annonçant cette mesure, se ter¬
mine ainsi : « Si la fortune des armes ne nous

permettait pas de défendre actuellement Lemberg
qu'on sache que sa. perte ne serait que momen¬
tanée et que nous reviendrons en force pour l'ar¬
racher à nouveau -à la domination de nos en¬
nemis. » — (Information.)

Le sort du <r Brêmen

Berne, 8 août. — Le « Berner Tage¬
blatt », organe tout dévc-ué aux intérêts al¬
lemands, laisse supposer dans une note as¬
sez ambiguë que le << Bremetn » a dû cou¬
ler par suite d'une avarie de machine. On
n'entend plus parler du bateau, dit, ie jour¬
nal, personne ne sait où l'équipage a pu
trouver la mort, mais en tout cas le cou¬

rage héroïque de ce® pionniers leur as¬
sure le respect de tous.
i «fro » i .

Petites Nouvelles

— Un torpilleur endommagé, sa cheminée dé¬
molie, a été signalé comme il passait à la re¬
morque dans N direction de Zeebrugge. Le tor¬
pilleur avait sans doute pris part an dernier
combat navaL — (Radio.)
— Le roi Constantin est parti ce soir à bord

de la canonnière « Canaris ». Le souverain se
rend à Fatras pour assister aux obsèques du gé¬
néral Manoussoyanakis décédé hier. — (Radio.)

L'Offensive de l'isonzo

Milan, 8 août. — La nouvelle du commen¬
cement de l'offensive sur l'isonzo a pro¬
duit à Rome la meilleure impression. On
se livre, principalement dans les milieux
parlementaires et politiques, à de très heu¬
reux pronostics. On relève que la propor¬
tion des officiers prisonniers est significa¬
tive.
Le Corriere délia Sera écrit :

« Le commandement, autrichien dioit être
aujourd'hui complètement désillusionné.
Lo'in d'avoir réusi à absorber toute notre

activité militaire dans le Trentin où l'on an¬
nonce encore aujourd'hui la conquête d'une
forte position, il doit faire face à présent,
sur l'isonzo, à une nouvelle offensive. On
me connaît pas encore les détails de cette
nouvelle action, mais le chiffre des pri¬
sonniers et rémunération du butin parlent
éloquemment sur l'importance des succès.
Si nous ne nous trompons pas, jamais, au
coure de cette guerre, les prisonniers faits
dans une seule journée n'avaient atteint
un pareil chiffre. »

Bourse de Paris
DU MARDI 8 AOUT 1916

Marché soutenu ; la Banque de France réalise
de nouveaux progrès, les Industrielles russes
consolident leur avance et les diamantifères
marquent des vélleités de reprises.
Fonds d'Etat : Français 3 d. 100, 64 : 5 p. 100,

89.75.
Actions diverses : Banque de France, 5.225. —

Banque de Parts, 1.150. — Nord de l'Espagne,
438. — Saragosse, 435. — Métro, 459. — Omni¬
bus, 452. — Thomson. 640. — Caoutchoucs, 97
— Bria.nsk ord., 402. — Toula, 1.215. — Maltzoff,
684. — Hartmann, 427.
Voleurs minières : Bakou, 1.370. — Spies,

19.75. — Lianosoff, 334. — Boléo, 840 .— Cape-
Oopiper, 116. — Chino, 297. — Utah, 471. — Band
Mines, 100. — Modderfomfein B.. 186.50. — Char-
teerd, 18.75. — De Beers ord., 314.50. — Jagers-
fontein, 91.

AUX HALLES

Il est arrivé ce matin auX Halles 30.000 kilos
de volaille et 50.000 kilos de miarée.
Environ 240 personnes sont venues s'approvi¬

sionner à la vente au détail.
La resserre comporte 130 kilos de volaille seu¬

lement, et 5.700 kilos de poisson.

JEUDI PROCHAIN

M OoncGurs Ses lois Sociales
SIMPLE, INTÉRESSANT, FACILE

S.OOQ francs
DE PRIX EN ESPÈCES

Jlombreciîé pria eti Gatare

Le cadavre d'une femme paraissant âgée de3b ans environ, et qui paraît avoir séjournédans 1 eau pendant une huitaine de jours a été
repêchée ce matin, quai aux fleurs, vers 6 h. 30

Leoorps portait une juge et un corsage noirs,des bas noirs, et pas 4e chaussures.

Population, dépopulation
et repopulation

Des amis m'ayant toujours trouvée prê¬chant aux femmes la maternité — quoique
avec des réserves — m'ont demandé de
faire partie d'une croisade pour la repopu¬
lation.
Je me suis interrogée, et n'ai point ré¬

pondu. Mes raisons diffèrent des appels àla morale, au sauvetage de la race. Elles
participent d'un intérêt propre à chaquefemme, d'où mes restrictions. La maternité
parfois est, un crime. Cela n'empêche point
que refuser l'enfant reste un tort dont plusd une femme a pâti, et la famille aussi. On
a beaucoup raillé Zola et son livre Fécon¬
dité. Je me suis trouvée souvent seule à
le défendre sans qu'on toit arrivé à me
persuader — exagéraAion forcée de l'œuvre
ù thèse mise à part — que Zola n'ait pas euraison. J'estime le contraire. Les néo-malthu¬
siens ont ruiné la santé de bien des femmesbien davantage qu'une grossesse, et favorisé
l'épanouissement de l'égoisme maspulin. Car,
en ceci, l'homme est presque toujours celui
qui, du couple, regimbe au fardeau du mio¬
che à élever. Beaucoup de femmes ne veu¬
lent pas d'enfant par coquetterie : cette
coquetterie mal entendue serait par l'a¬
mant très souvent victorieusement com¬
battue. D'autres ne possèdent nullement
la fibre maternelle ; elles font bien
de s'abstenir. Leur nombre est moindre,
toutefois, que celui des femmes qui devien¬
draient mères avec joie, sûres au'elles se¬
raient d'un appui matériel et moral, qui ,ne
serait pas forcément celui de l'époux.
Un tel sujet demande de sérieuses ré¬

flexions et des développements plus vastes
que ceux d'articles de journaux. Pour l'ins¬
tant, il s'agit de ceci, que des gens parlent
en campagne au cri de ; « Repopulation : »
avec une inconscience et un aplomb qui font
rêver.
M. Maurice de Waleffe me parait incar¬

ner le type achevé de ces prêcheurs, ayant
le cynisme d'écrire :

» Juger de la vertu d'un sermon par
celle du prédicateur, cela ne révèle pas une
riche culture Ihéotogique. »
Autant avouer, selon le dicton populaire :
« Faites ce que je vous dis, ne faites pas

ce que je fais. »
Je ne sais quelle influence une. théorie

semblable possédera sur les femmes Je
doute qu'elle en persuade beaucoup. Pour
me, part, je n'ai jamais pu concevoir la mo¬
rale que précédée de l'exemple.
Lorsque l'on trouve « qu'il appartient

maintenant aux femmes de gagner- la ba¬
taille de la Marne contre la dépopulation »,
il ne faudrait peut-être pas que celles à qui»
l'on s'adresse puissent s'écrier :

— Ce monsieur possède un rude aplomb !
Malheureusement, M. de Waleffe ne mé¬

rite pas seul cette exclamation. Si l'on ne
commençait à s'habituer à certaines volte-
faces, on serait indigné de trouver sous
certaines plumes, des exhortations viru¬
lentes à une patriotique repopulation.
En ces jours où devrait s'élever du cœur

des mères un cri farouche de désespoir et
de haine, les femmes n'auraient-elles pas
raison de crier à ces prophètes :

— Taisez-vous ! Le droit de parler ne
vous appartient pas. »
J'ajouterai ceci : Dans Un avenir proche,

des milliers d'enfants vont se savoir orphe¬
lins. Je ne puis mêler ma voix à la vôtre,
tant que je ne serai pas assurée que ceux-
là sont, non pas même heureux, mais à
l'abri du besoin. — Fanny Clar.

UNE OPINION
sur (i)

A propos d'une critique malveillante qu'uni
journaliste anglais fit sur son récent ou¬
vrage : La Guerre par le Monde, M. Israël
ZanguiU, le grand écrivain juif anglais, ex¬
posa dans la Daily Chronicle ce qu'il enten-

Censuré

Les passages suivants, traduits de l'ori¬
ginal, exposeront mieux le point de vue de
hauteur que les commentaires les plus éla¬
borés, et je les cite ici au risque de faire

'Aujourd'HUI
"

C'ËST

Bonnet

"^enfs à Kaiser"
« L'Internationale est au service du pan¬

germanisme et la .Socialdémocratie alle¬
mande n'est qu'une succursale de la \Vi-
Ibelmstrasse. Ceux des socialistes alle¬
mands qui suivent Liebkneciht ou Hanse et
protestent contre la politique impérialiste,
jouent la comédie ; en réalité, ce sent des
" compères » dont les démonstrations n'ont
d'a/utre but que d'endormir la défiance des
alliés. »

Voilà ce que racontent au bon peuple de
France les Laskine, les Beaunier et uns
foule de niais qui sont loin d'être beaux.
Mais les journaux qui publient les com¬

mentaires de ces gens, publient en mêms
temps des dépêchas qui nous montrent que
le Kaiser a une façon toute particulière d®
récompenser ses « agents », les socialiste?
de la minorité : il les emprisonne.
Et cette propagande car manifestes et réu¬

nions, qu'il paye, nous dit-on. sur sa cas¬
sette personnelle, il l'encourage en la fai¬
sant interdire par ses policiers : les ma¬
nifestes sont saisis par les autorités, et les-
réunions, par les soins de ces mêmes auto¬
rités impériales, ne peuvent même pas
s'ouvrir ; quand les socialistes se présen¬
tent, ils trouvent portes closes, et, comme,
's'il ne suffisait pas qu'ils se cassent ainsi
le nez, des agents de police leur bourrenlri
les côtes de coups de poing.
Je ne pense pas que ce soit, ainsi que les'

gens qui apprécient les services des Beau¬
nier et des Làskine en reconnaissent la
prix-
Les journaux de ce matin nous appren¬

nent que l'on vient d'arrêter le docteur
Meyer. le directeur du « Vorwaerts », et
qu'une perquisition fut opérée dans les bu-'
reaux du journal socialiste, une autre aie
domicile personnel de M. Meyer. « Les ar¬
restations en masse de socialistes conti¬
nuent à Berlin », nous apprenait le mêm®
télégramme.
Lés socialistes de Berlin n'ont pas le mo¬

nopole de ces attentions délicates. Vendre¬
di, c'était le jour de Leipzig. Un autre
» agent du Kaiser », le député socialiste
Geyer, devait donner dans cette bonne vil -.
le une réunion dans laquelle il avait l'in¬
tention de parler des questions alimentai¬
res. « Cette assemblée, dit le « Temps »,
qui n'est pas un organe kienthalien, ni mé- i
me zimmerwaldisant, cette assemblée a été !
interdite par la police. »
C'était là des nouvelles du soir du 7 août. :

Voici celles que les journaux d'information !
publiaient le matin de ce même jour : i

» La Gazette populaire de Leipzig », jour- j
nal socialiste, annonce de nouvelles arres¬
tations de socialistes-

« A Dnsseldorff, le socialiste Oohel a été ;
arrêté. L'année dernière, ,il avait déjà fait '
trois mois de prison peur avoir propagé le
manifeste de Zimmerwald.

« A Elberfeld, le socialiste Jacob Koch u
été mis en détention préventive. C'est le sep-

(1) The War for the World Heiaems-™1, édi¬
teur, Londres.



niième socialiste qui, en peu de jours, est
arrêté à Elberfeld. »

Singulière ville que cette ville d'Elberfeld :
on y fait parler les chevaux, mais on y re¬
tire la parole aux socialistes...
Un autre jour, c'était l'arrestation des

socialistes Werruer, Moelter, Otto Dattan et
Mark Loewenstein ; ce dernier était en
permission ; il revenait du front russe. Et
les rédacteurs du journal socialiste d'Elber¬
feld subissaient le sort que connut, quel¬
ques jours plus tard, le directeur du « Vor-
« waeirts » ; le rédacteur en chef de la « Frei
Press », M- Otto N-i-lru, était condamné à
•trois mois de prison, pour « délit de pres¬
se » et son coll-aborateuri Oscar Hoffmann
restera interné jusqu'à ta fin de la guerre.
Et voici maintenant, plus vieilles de quel¬

ques jours encore, des nouvelles de Stutt¬
gart :

V A Stuttgart, un procès vient d'être in¬
tenté au rédacteur socialiste Crispien et à
huit autres personnes accusées d'avoir or¬
ganisé une manifestation. »

Abrégeons. Voici les êondtam-a-tioins :
■Crispien, trois mois dé prison ; Edwin
Hoemié, un mois ; deux autres accusés,
chacun trois semaines. A noter que Cris¬
pien était défendu par le député Haase. —
iun autre « compère ».
Et ainsi tous les jours.
Un mois de prisoD à Langrack, socialiste

de Brunswick, qui donna à un confrère le
compte-rendu d'une conférence socialiste
tenue à lén-a.
Arrestation de Bach, rédacteur du Volks-

freund, pour distribution de circulaires sur
<( La Faim », etc., etc...
Ce petit bilan récapitulatif n'a pas la

prétention, d'être complet, loin de lé. Tel
qu'il est, il montre comment les autorités
allemandes traitent, en Allemagne, les amis
de Karl Lietokiiecht et de P.osa Luxem¬
bourg, les socialistes de l'opposition, les
fidèles de l'Internationale, que les chau¬
vins de chez nous, dont leur propagande
démolit les théories mensongères sur la
communauté d'aspirations diu peuple alle¬
mand et du Kaiser, représentent comme
des agents marqués du pangermanisme.
Les socialistes donnent de la sincérité

de leur horreur pour La guerre et de leur
volonté de voir finir le carnage, la meilleu¬
re preuve qu'on puisse exiger d'eux : le
sacrifice de leur liberté personnelle.

Georges CLAIRET.
■

HYGIENIQUE a Base qe

Le Parti Socialiste, la Guerre et la Paix
Les textes des résolutions

MOTION DE LA MINORITE

Oa doit, à mon avis, apporter le
moins de restrictions possible à la
îibert* de la presse qui, malgré de
grandes difficultés, fait son devoir
dam une juste appréciation de ses
responsabilités.
(Discours du chance,lier Bethmann-

Hollweg au Reichst-zg.)

MOTION DE LA MAJORITE

En plein âccord avec ses décisions antérieures
(25 décembre 1915 et 9 avril 1916), le Conseil na
tional du Parti socialiste s'affirme résolu à con¬
tinuer son plein effort à la défense nationale
jusqu'à la libération des territoires envahis el
au rétablissement de la Belgique et de la Ser¬
bie, libres et indépendantes.

F.epoussant à nouveau la dangereux division-
nisme de Zimmerwald et de Kienthal :
Il condamne comme antisocialiste toute thèse

qui ne proclame pas Hautement le droit de se
défendre pour un pays attaqué ;
H affirme que le devoir socialiste interna¬

tional est de déterminer qi*el est le gouverne¬
ment agresseur, afin de tourner contre lui tout
l'effort des prolétaires de tous les pays pour pré¬
server les peuples du déchaînement ou de la
durée de la guerre.

S'inspirant de la motion du Congrès de décem¬
bre 1915, il constate et enregistre les efforts
croissants de certaines fractions de la social-
dèmocratie allemande pour se dégager de la
politique impérialiste. Mais il rappelle que la
reprise des relations internationales a été liée
par lui à des conditions qu ne sont pas encore
réalisées.
Les diverses sections de l'Internationale n'ont

point encore tenu leurs congrès respectifs. Elles
n'ont pas, en conséquence, selon les prescriptions
du Congrès de décembre, proclamé leur attache¬
ment aux principes fixés par l'Internationale elle-
même, savoir :

1» Répudiation de l'impérialisme et des poli¬
tiques de conquête ;
2° Affirmation du droit pour les peuples à

disposer d'eux-mêmes et pour les nationalités ou
fractions de nationalités violentées à fixer elles-
mêmes leur statut ;
3° Protestation contre les violations du droit

international et des neutres placés sous la garan¬
tie de l'Europe ;
4° Examen et proclamation des responsabili¬

tés aux origines de la guerre et garanties à exi¬
ger pour l'établissement d'une poix durable ; ,

5° Reconnaissance du droit de défense du pro- P « Humanité » d'aujourd huî (page 1,
léiariat du pays attaqué et du devoir du prolê- I
'tariat international de seconder ses efforts. I

Deux mesures...

Deux lois...

La censure nous interdit formellement

une nouvelle fois, de publier la motion
de !a minorité socialiste.

Nos lecteurs trouveront ce texte dans

En attendant que soit possible sur ces bases N
'la reprise des rapports internationaux, le Conseil I rons à revenir.
national décide d'organiser, dès que possible, ,
une réunion des socialistes des pays alliés dans 1
laquelle seront précisées les conditions économt-1
ques et politiques d'une paix durable, qu'ils s'ef- I

4forceront ensuite de faire triompher.

6° colonne), qui a pu le publier dans
des conditions sur lesquelles nous au-

( Le Conseil national demande au Parti, à tous
fîtes représentants d'obtenir du gouvernement des
déclarations fermes et nettes sur les buts de guer¬
re de la France. Plus le concours du socialisme
français à la défense nationale est considérable
et soutenu, plus il a le droit &t le devoir d'exi-

, ger du gouvernement qu'il affirme hautement sa
volonté d'une paix durable basée sur la répara-

\ tion du droit violé en 1871, le rétablissement dans
' leur indépendance des nations opprimées, parmi
, lesquelles il faut mettre au premier rang la Po¬
logne, la répudiation formelle de toute annexion,

! l'acceptation des garanties de droit et d'arbilra-
! ge international.

***
Le Conseil national charge aussi ses élus d'exi¬

ger du gouvernement les mesures qui, par l'exé¬
cution des engagements pris, doivent fortifier
la direction de la guerre pour une victoire ra¬
pide et décisive. Le Conseil compte sur ses dé¬
légués au gouvernement de défense nationale
pour qu'ils continuent d'exercer leur pression
dans les conseils du gouvernement afin d'aboutir
à, une organisation plus énergique et plus com¬
plète de l'action militaire el diplomatique de la
France et de ses alliés.

« L,a censure doit s'exercer
dans la mesure où la défense
nationale est intéressée, mais
les fonctionnaires seront res-

ponsables personnellement. »

(Décision dit Comité Central du Reich-
slag.)

Comme tous nos confrères du soir, nous nous
sommes vu interdire la publication du texte
dé la motion minoritaire — texte pa.ru depuis
dans l'Humanité.
Le vote sur la priorité — le seul qui ait une

valeur certaine — a donné les résultats suivants:

Motion de la minorité 1.830 mandats.
Mations de la minorité 1.081 —

Abstentions 17 —

Absents 16 —

Aux Ecoutes
J'suis Censure"*

POÊglS BSHUCGÏ\OïVne

Enfin çà test, j'ta fait la guerre
■L'gouvemement vient d'm'angager
Je n'sés pas cor à. la frontière
Mais n'empêch' que j'aim' le danger
J'ai évu cinquante ans aux preunes
En soéxant'dix j'étais trop jeune
Mais annuii, malgré qu' j'sey' trop vieux

J'suis censureux l

Moué qu'avait revé d'ia tranchée
D'bonffer des Boch'<s, d'ête un poélu !
J'sés là. j'erayonn', la têt' penchée
Et la oliaiis' rivée à mon eu !
...Mais les jcurnaleux, quo qu'is prennent !
11 faut t'ni, et j'sés d'eeuss' qui tiennent :
On. sert son pays comme on peut

J'suis censureux !

Et les chansonniers, queiull' Bal' frime !
Ainsi quand qu'deux s'sarv'rat du mêan' mot
Au premier chanteux on l'supprim#
A faute on Ila-iss', c'est rigolo
Is crailt'nt, is dis'nt qu'on en abuse
Tout d'de môm', si çâ nous amuse
Is sont pas pus qu'les jornaleux

J'suis censureux !

Blanc
Bonnet bLdhc

J'sens qu'j'étais fait pour la bataille
On coup' font's les nuits, tous les jours
On fauche, on rogné, on sabre, on taille
Je m'figur' le pèr' Coup-Touiours
Tout pneus d'ia ru' Sainte-Appabne
Les jaloux m'appeul'nt : Guillotine
D'comm' moué ien a pas un su... deux

Des censureux 1

Censuré

J'n'avons qu'un but : l'salut d'Ia France
Voui c'est nous qui saurions l'pays
D'ailleurs on s'fnit pas concurrence
Avec tes censureux d'Paris
Tu peux ieux dir' qu'is dorm'nt tranquille

Qiu'pour ceux d'prtrvinc' qu'is s'fais'nt pas d'bile
Pae'què ri sont aussi bêt's queux

Les censureux !
Molosnes, 18 juillet 1916.

Maurice Hallé-

La Uen=ure hier, s'est surpassée, comme
en témoigne notre première page.
Monsieur Badin, le Général N..., nos ré¬

dacteurs politiques, tout le monde a eu sa
petite et même sa grosse part de blanc.
Mais ce qui vaut surtout d'êt-re signalé,

c'est une coupure qui fut demandée formel¬

lement dans l'article de notre collabonateiur
Jean Gotdsky.
Celui-ci avait osé écrire que M. Presse-

Censuré

Notre ami Gassier a commis l'irrévérence
de coiffer son Censeur d'un bonnet d'âne.
Qu'il prenne garde que les ânes, si joli¬

ment. chantés par Francis James, ne M de¬
mandent réparation de cette injure.

Sur les rives verdoyantes (?) de la Seine,
au quai de Billy, fonctionne une manuten¬
tion militaire. Des -ouvriers boulangers mo¬
bilisés à -cet effet y pétrissent le pain néces¬
saire à la consommation des troupes pla¬
cées sous Les ordres de l'héroïque général
Dubail.
Ces R. A. T., vieux grognards cuits par

la chaleur du fouir, ont un défaut -collectif :
ils fument la pipe..
Vous, douillet l-eeteutr, qui êtes dans votre

fauteuil, la -dégustez bien. A plus forte rai¬
son, les braves soldats qui pendant douze
heures par jour — ou par nuit — selon la
semaine, -restent à travailler devant un
four, par une température de 60 degrés,, en
ont le droit.
C'est chez beaucoup de ces vieux poilus

une habitude de vingt ans de métier, que de
fumer, en cuisant le pain, le « brûle-gueule »
légendaire... et, monsieur 1-e commandant
du détachement a été vraiment mal inspiré
en interdisant aux soldats La liberté -de fu¬
mer sous peine >cte 8 jours d.e « botte ».
Il est difficile de trouver la- raison de cet

oukase. Ge n'est certes pas le feu que craint
monsieur le commandant Mais il est vrai
que la fumée nuit, à la bonne digestion d-u
hareng et de la morue, et comme c'est là
l'ordinaire nourriture des soldats de La 22"
envoyés au quai de Billy

La pénurie de matières colorantes a fait
atteindre aux -teintures un prix formidable.
Une de nos amies se présentait dernière¬

ment chez un teinturier pour une robe très
simple, qu'elle voulait faire teindre. On lui
demanda sept francs pour du noir, alors
qu'avant la guerre le tarif était -de deux
francs -cinquante. Pour de la couleur, le
teinturier en exigeait dix.
— Et encore, quelle teinte voulez-vous ?
— Bleu.
— Nous ne pouvons vous offrir qae du

marron. Qu'est-ce que vous voulez ? tout
cela venait des Allemands ! Enfin pour vous
consoler, termina le commerçant en sou¬
riant, songez qu'en ce moment ce sont eux
qui Les reçoivent... les marrons.
On s-e console comme on peut, paraît-il,

quand on est teinturier.

Si par un chien vous êtes fiiordu,
Avalez de l'acier fondu...
Ainsi conseillait une chanson qui ne

date pas tout à fait d'aujourd'hui. L'effica-
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cité du procédé n'est point prouvée. Ce qui
est davantage certain, c'est que les cas de
rage continuent à -augmenter. Malhlureux
comme lui des temps de guerre, le meilleur
ami de l'homme, en ce moment, devient
fort aisément enragé. Au lieu d'une habi¬
tuelle proportion de vingt mordus, l'Insti¬
tut Pasteur en soigne cent.
La cause de cette recrudescence d'acci¬

dents rabiques. paraît tenir, en plus de 1-a
chaleur, -au nombre de pauvres cabots qui
furent abandonnés, depuis l'invasion. L'Ins¬
titut Pasteur rassure le public en annonçant
que^ secondé par la police, il a organisé un
service de surveillance sur les chiens er¬
rants.
Les hommes ont entraîné les bêtes dans

leur sauvagerie. Et les bêtes leur -apportent
la rage.

WVWV

Ponte r*estanta

m M. René Bazin distille sa prose dans les
journaux pieux Dans l'<un d'eux, on peut lire,
signée- de lui, une nouvelle touchante, où se
trouve cette description d'une jeune fille. « Elle
avait le visage ferme de colles que rien du de¬
hors n'étonne, parce qu'elles vivent en dedans :
les choses et les gens peuvent passer à côté de
leur secret comme l'eau qui coulé à la pile d'un
pont. Du moins c'était l'apparence. » Cela vaut
vraiment la peine d'être de l'Académie française
pour écrire cotnme ça.
m De foutes les littératures de guerre, celles

qui resteront le plus sûrement seront celles qui,
presque sèchement, auront narré les souffrances
des hommes. Dans « Ma. pièce », de Paul Lin-
tier, quelques passages gardent l'horreur, toute
nue, des Charniers. Bien de plus saisissant n'au¬
ra peut-être été écrit que ces souvenirs d'un ca-
nonnrer qui, malgré toute sa vaillance,, défaille
d'horreur.

m Dans le numéro des Hommes du Jour de
cette semaine, il faut lire : « Anatole France de¬
vant la guerre » ; fsous la forme d'une lettre
respectueuse autant que familière), une page ex¬
quise qui est due à la plume de Georges Picch.

R&pp&iextBWGMS quio**.

iw\< Le ministre de la guerre vient de prolon¬
ger d'un jouir los permissions de quatre jours,
accordées aux militaires de l'intérieur, ayant
à fu.re un trajet de 400 kilomètres, aller et re¬
tour.

■vtv Pour pouvoir séjourner en Seine-Inférieu¬
re, dans des looalités distantes de moins de îO
Mfcmëtres de la côte, il faut être muni, outre 'e
sauf-conduit du voyage, d'un, certificat d'hono¬
rabilité délivré par le commissaire de police ou,
de la- municipalité pour la banlieue
wv Les envois collectifs de pain aux prison¬

niers sont contrôlés par des délégués neutres
et des comités de secours des camps, et que le
gouvernement français doit veiller à ce que soit
reçue par n-os prisonniers la ration individuelle
prescrite de Z Iiilo-gs par semaine.

Nécrologie

Pierre Martin

Né à Vienne (Isère) le 16 août 1856, Piene
Martin était âgé de 60 ans.
Il était depuis longtemps déjà atteint du mal

qui l'a emporté et les deux dernières années de
existence n'ont été qu'une longue -agonie. Il
n'en avait pas moins conservé toute sa lucidité
d'esprit et, se sachant condamné, il parlait de
sa mort prochaine avec une tranquillité parfai¬
te, tant il est vrai que la mort n'effraie que ceux
qui ont gâché leur vie.
Issu d'une famill eouvrière, il s'était mis, dès

l'âge de onze ans, au travail comme tisseur.
Dès l'âge de vingt ans, il se donna tout entier

aux idées Les plus avancées et, ayant prompte-
inenl embrassé les principes -anarchistes vers
lesquels, par la pente naturelle de son esprit et
de son cœur, il fut attiré, il se livra, dans l'Isère,
dans la Loire, dans le Rhône, d-ans toute la ré¬
gion, à une propagande active.
Loire du fameux procès de Lyon-, en- 1882, il

fut impliqué dans les poursuites et condamné,
en même temps que Kroipotkine, Emile Gautier,
Bernard, Bardai et plusieurs autres compagnons.
I-l1 fit son temps à C.lairvaux.
En 1-390, à l'occasion d-u 1er mai, il fut de nou¬

veau condamné, ainsi que Louise Michel et Té-
nevin.
Depuis six ans environ il habitait Paris, où il

dirigeait le Libertaire.
Son existence tout entière fut consacrée à la

propagande. De tous les militants, il était ejti-
mé pour l'inébranlable fermeté de ses convic¬
tions, son désintéressement et sa belle unité
d'attitude.
Ses obsèques auront lieu mercredi 9 août, à 8

heures précises du matin. Le corps partira du
domicile qu'il occupait-. 15, rue d'Orsel, à Mont¬
martre. à 8 -heures précises. Il sera incinéré.
Les camarades, qui constituaient sa farrille,

lui feront cortège.
Pour ses aim-is qui ne pourraient pas venir aiq

domicile mortuaire, rendez-vous au cotambarium
du Pè-re-Lachaise, à 9 heures

Tous les Sports
ATHLETISME

Le Prix Henri Frémont. — Cette épreuve, ex¬
clusivement réservée aux membres du Ractng-
Club de France, obtint un grand succès, de nom¬
breux concurrents y ay-ant -pris part.
Résultats . Première catégorie. — 100 m. : 1.

Tiissier, 2. de Mon'tfort, 3. Boyer. — Saut en lon¬
gueur : 1. Rey-nier, 2. Ferrand, 3. Couturier. —

Poids (5 kilos) : 1. Ferrand, 2. Tissier, 3. do
Montfort. — Saut en hauteur : 1. Rey-nier, 2.
Tissier. Boyer, Couturier, Ferrand. — 1.000 ;il. :
1. de Montfort, 2. Ragu, 3. Couturier. — Classe¬
ment : 1. de Monitifort-. 15 pts 1/2 ; 2. Reynier.
16 pts ; 3. Ferrand, 17 pts.
Deuxième catégorie. — 100 m. : 1. Georges, 2.

Gardet, 3. Go-uiarraze. — Saut en longueur : 1.
Gardet. 2 Couarraze, 3. Georges. — Poids (5 kil.):
1. Couarraze, 2. Gardet, 3. Georges. — Saut en
hauteur : 1 Gardet, 2. Georges, 3. Couarraze. —
1.000 m. : 1. Georges. 2. Couarraze, 3. Gardet. —
Classement : 1. Gardet, 9 pLs ; 2. Georges, 10
pts ; 3. Couarraze, Il pts.
Troisième catégorie. — 100. m. : 1. Aubercy,

2. Dunet. 3. Dinaird. — Saut en longueur : 1.
Eluard-,. 2, Dunet-, 3. Aubercy. — Poids (5 kilos):
1. Aubercy, 2. Dinard, 3. Durnur. — Saut en. • eu-
tenir : 1. Aubercy, 2. Dunet, Dumur. — 1.000 m. :
1. Macheret, 2. Dummrt, 3. Dunet. — Classement:
1. Aubercy, 12 pts. ; 2. Dinard, 15 pis ; 3. Dunet,
17 pts.

Challenge Vermeulen, — La sixième journée
des ma-tebes interclubs, comptant pour le chal¬
lenge Vemneulen,. a eu lieu sur la piste, de Gen-
ïilïy dimanche dernier.
En voici les résultats :
Cercle des Sports de France bat Parisian Alhlé-

tic Club par 3 points à 2, 30 à 38.
400 m. — 1. Bouleau, 2. Riiladc, 3. Lebègue, 4.

Au lté, 5. Rudloff. Classement P.A.C. 10 points,
C.S.F. 12 points.
Kilomètre. — 1. De-rh-et, 2. Tesse, 3. Aubé, 4.

Cagniard
Classomont : C.S.F. 9 points, P.A.C. 14 points.
8 kilomètres. — 1. Koppen, 2. Aubé, 3. Le

Boubenniec,. 4. Tesse.
Classement : C.S.F., 9 points, P.A.C., 14 pts.

Club Athlétique Socialiste du- 19*. — Le club
socialiste du fît" arrondissement, qui fut uir> des
meilleurs de la Fôdéralion socialiste des Sports
et de gymnastique, et. qui disparut en raisow
des circonstances particulières du momeni#, est
en bonne voie- de reoomstituUan.
Los jeunes gens de l'arcond issemcrtil peuvent

trouver I-à l'occasion de s'adonner â la pratique
dès sports, tels la course S pied et le fnnt-!>aU.
Une première réunion aura lieu, ce soir à 9 h.,

au siège, salle l-Ialleys.
Pour tous renseigném'en.-ts, s'adresser à M. Léo

Eyvoiles, 29, boulevard de la Chamelle.
A. Bontemps-.
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Les Planches

Notre ami Jean Worms, dont nous citions
'Vautre four l'engagement volontaire et la
présence en première ligne, fut, ces jours
derniers, enseveli par un obus. Il a pu être
retiré et ne garde plus que des contusions
multiples et un ébranlement général. Il a
été transporté dans une ambulance de l'ar¬
rière.
Son état n'inspire pas d'inquiétude.
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La canicule sévit et... les théâtres far¬
inent.
Mais ,en môme temps que le Gymnase

et les Bouffes-Parisiens annoncent leur clô¬
ture annuelle, voici le Chdtelet qui prévient
de sa réouverture samedi prochain 13 août,
avec la suite des représentations de Les Ex¬
ploite d'une petite Française, qui fut le suc¬
cès de la saison dernière.

M. Jacques Rouché donnera, à l'Opéra,
l'hiver prochain, des soirées consacrées à
des ouvrages entiers du répertoire, en ou/
tre de matinées-concerts.
Les spectacles seront choisis parmi les

œuvres suivantes : Rofoéo et Juliette, Bri-
eéis, La Favorite, Guillaïuime Tell, Saimison
et Dalila, Thaïs, Faust, Henri VIII, Gwen-
doline, Patrie, Aida, Le Cid, Hamlet, Sa¬
lammbô, L'Etranger, Messidor, Les Tiroyens
el, comme ballets, La Korrigane, de M.
Cli.-M. W'idor, qu'on n'avait pas vue de¬
puis trop longtemps, el qui sera remontée
complètement à neuf, et Sylvi<a, de Léo De-
libes.
M. Jacques Rouché compte aussi donner,

•dans le répertoire ancien, Castor et Po-Uux,
de Rameau, ainsi, que Guercœuir, d'Albéric
Maanard, et Les "Goyescas, de Granados.
Mais quand M. Rouché ,en qui les artis¬

tes ont confiance, quand M. Rouché donne-
ra-t-il à l'Opéra de la musique moderne
française ?

CE SOIR

Théâtres

OPERA-COMIQUE. — Relâche.
TRIANOb!-LYRIQUE. — 9 h .Si J'étais Roi.
PORTE-SAINT-MARTIN. — Tous les soirs (saul

lundi), à 8 h. 15, La Flambée.. Jeudi et dimanche, • a
tinée à 2 h. 15. Mme Jeanne Dorianne, MM. Ran
Kemm et Calmettes.

VARIETES. — 8 h. 30. La reçue. — L'Ecole du
Pislon.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 15. Le Chemineau.
Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, matinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.

RENAISSANCE. — 8 h. 10. L'Hôtel du Libre-
Echange.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30. La Cagnotte.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. 30. Une partie de ma¬

nille. Prisonniers des Hommes Bleus. Une femme un
peu là.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupincl.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOUVEAU-CIRQUE. — 8 h. 30. Le Mariage de

Cairoli.
APOLLO. — S h. 15. Femme de France.

Music-Hatls - Concerts - Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Reçue des

Folies-Bergère.

CONCERT MAYOL. — La grande revue annuelle
C'est Couru ! 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, *00
cc»slurnes. Au 12' tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus .-jolies fiilea du monde.
MARIGNY. — 8 h. 30. Concert.
SCALA. — 8 h. 30. Laisse llolter les rubans, re

vue.
ELDORADO. — 8 h. 15. Miss Helyetl.
AMBASSADEURS. — 8 h. 30. Revue.
GAlTE ROCHECHOUART. — 8 h. 30. Revue.

BA-TA-CLAN. — 8 h. 15. Les Mousquetaires au
Couoent.
MOULIN DE LA CHANSON. — 8 h. 30. Les

chansonniers et la revue.
PIE QUI CHANTE. — 8 h. 80. Les chansonniers

et la revue.
LE CAGIBI. — S h. 30. Les chansonniers. — la

Rose de Suzon.
CHEZ SENGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30; Con¬

cert avec leê meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apéritif-concert. Fau¬

teuils. 0 fr. 50.
EUROPEEN — 8 h. 45. Concert. Pièce
L1TTLE-PALACE. — 0 h. Buveuses d'éther. Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Aubert-Palace, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphonique. Séances per¬
manentes de 2 heures à 11 heures.

OMNIA-PATHE. -- A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Actuali¬

tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule¬
vards.

TIVOL1-C1NEMA. — Tous les faits divers mon¬

diaux. Lss plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures.
THEATRES AYANT CLOTURE

Opéra, Comédie-Française, Odéon, Sarah-Bernhardt,
Châtelet, Gailé, Réjane, Capucines, Antoine, Cluny,
Michel, Albert 1er, La Chaumière, ^hénée, Olyïàpja.
Gymnase, Bouffes-Parisiens.

Courrier des spectacles
PORTE-SA1NT-MART1N. — Ce sont définitivement

les dernières de la Flambée. La pièce de M. Kiste-
maeckers n'aura plus que 10 représentations jus¬
qu'au mardi 15 août. La Flambée sera jouée le lunli
14, en soirée, le mardi 15 août (Assomption) en ma¬
tinée et en soirée. Jeudi 17, première représentât! »n
(reprise) des Oberlé.
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JARDIN DU LUXEMBOURG — Jeudi 10 août, à iC
heures, Festival symphonique et vocal avec le con
cours de Mlle Defrance, cantatrice. Placés à 0 fr. ?0,
0 fr. 60 et 1 franc.

Les Réunions
SYNDICATS

Habillemenî. — A 20 h. 30, salle de commission,
premier étage, Bourse du travail, réunion du co
mité fédérai, correspondance, adhésion, conférence
de Leeds, affaires courantes
Chambre syndicale ouvrière des pâtissiers de la

Seine, -r- A 20 h. 30, au siège, 20, rue du Boul.»i,
réunion du conseil.

PARTI SOCIALISTE
2' section. — A 20 h. 30, à la Chope de la Poste, 38

rue Etienne-Marcel : commission executive.
20" Charonne. -— A 20 h. 30 : commission adminis

trative
Clamcrt. — A 21 h., salle de la Coopérative, 5,

rue de Ch'.inllon comm uai" d'approvisionnement;rue

charbon.

Réponses au lecteur

A. Larrieu. — Impossible, à notre grand îe-
guet, de publier. La censure s'y opposerait.
L. Leroy. — Oui, vous -avez droit aux crie-

wons.

Ch. Forest — Leis cas analogues à celui que
voue nous signalez sont nombreux. Noms avons
protesté, nous protesterons encore, mais on

n'obtiendra quelque chose que lorsqu'on aura
fait supprimer la police des mœurs.
P. Pons, contrôleur S.F.A. — Oui, cette me¬

sure a un effet rétroactif, mais nous ajoutons
que vous n'avez aucune ch-anoe, car son appli¬
cation demeurera tout à fait exceptionnelle.
3.324 H. K. — Oui, il a droit à la haute paie.
P. Marcombe. — Non, vous n'avez pa-s droit

aux chevrons.
LouU Cravizier. — 1. Oui ; 2. Oui ; 3. La cir¬

culaire ne précise pas l'ordre de départ, ce qui
prête à des interprétations diverses.
V. L. 3714 .— Adressez-vous à la mairie et,

en cas de refus, à lia préfecture.
M. D. — Merci de votre an-voi, mais impossi¬

ble de publier par suite de l'abondance de
copie.

Avez-vous besoin
d'un renseignement?

Vous pouvez le demander au
" BOFJNET ROUGE "

Il est répondu à toutes los lettres, soit parcourrier, soit dans le journal sous les rubriques
RÉPONSE AU LECTEUR

ET TRIBUNE DES LOCATAIRES

Une permanence est établie les mardi et ven¬
dredi, de 3 h. 1/2 a 5 heures, à la rédaction du

" BONNET ROUGE »
142, rue Montmartre/Paris.

Le Renouvellement
DES BONS MUNICIPAUX

Comme il a été annoncé déjà, la Ville de
Paris procède, depuis le 28 juin dernier, au
remboursement ou au renouvellement, à la
volonté du porteur, des Bons municipaux
venus à échéance comprenant, d'une part,
les Bons à un an émis du 24 juillet ail 2
septembre 1915, et de l'autre, ceux renou¬
velés pour six mois à partir du 28 décem¬
bre dernier.
Les Bons remis en renouvellement de(s

Bons échus donnent droit, comme ces der¬
niers, à un intérêt de 5.25 p. 100 l'an, s'ils
sont à six mois, ou de 5.50 p. 100 s'ils sont
à un an. Pour chacune de ces deux caté¬
gories ,l'intérêt est payable net, c'est-à-dire
saps retenue pour impôts-
L'opération commencée le 28 juin, ainsi

qu'il a été rappelé plus haut, se poursuit
avec un plein succès. Les Bons venus à
échéance à l'heure actuelle représentent u<n
capital de 80 millions de francs, et il n'en
a encore été présenté à la Caisse Munici¬
pale que pour 70 millions.
Or, sur cette dernière somme, 86 p. 100

soit 59 millions, ont fait l'objet de renou¬
vellement. Par suite ,1a Ville de Paris n'a
eu à rembourser que 11 millions, soit seule¬
ment 14 p. 100 aes Bons qui lui ont été
présentés.
Mais la Ville, conformément à l'autorisa

tion qui lui en a été accordée par le décret
du 22 juin 1916, a émis, en remplacement
des Bons qu'elle a remboursés, d'autres
Bons tout à" fait identiques aux premiers, et
qui représentent, d-ans l'ensemble, un capi¬
tal rigoureusement égal au capital payé.
Remarquons ici que les nouveaux Bons

ont été tellement recherchés, que non seu¬
lement ils ont été placés au fur et à mesu¬
re de leur création, mais encore que la
Caisse Municipale a dû, â un certain mo¬
ment, n'accorder aux souscripteurs que
11 p. 100 de leurs demandes.
Mieux que toute autre considération cette

circonstance suffit, à elle seule, pour dé¬
montrer la confiance sans borne que les fi¬
nances municipales inspirent à l'épargne-

Faits divers financiers

Filatures de Vologne. — Le dividende de l'e¬
xercice 1915 a été fixé à 400 francs pour tes ac-
tsons libérées et à 275 îr. pour les actions non li
bérées.

Spies Petroleum. — Le bénéfice net de l'exer¬
cice écoute est de 152.028 livres sterling, mais
en raison de la tension du change en Russie el
des grèves en 1916, aucune répartition de divi¬
dende n'a été faite.

S'abonner au BONNET ROUGE^ c'est
s'assurer contre la réaction.

PETITES ANNONCES

Les offres et demandes d'emplois sont insé*
rées gratuitement et tous les jours.

OFFRES D EMPLOIS

REPRESENTANTS au courant lampes de poches
demandés pour Paris, province et banlieue. Paris-
Electrique-lza, 46, boulevard du Temple, Paris. De
9 a 11 heures.

JEUNE HOMME pour courses et pour travail da
bureau demandé, gagnant de suite* Paris-Electriquc-
Iza, 46, boulevard du Temple, Paris. De 9 à 11 heures.
ON DEMANDE un comptable sachant ouvrir une

comptabilité. Se présenter le matin. R. Maurice, 5,
rue Rougeoient.
ON DEMANDE à l'Américan Studios Pholographio

18, rue de la Gaîté, un excellent tireur au bromuie.
ON DEMANDE jeune fille au courant du ménage

et un peu de la cuisine (pas couchée), très bonnes re-
férences. Ch. Philibert 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE représentant à la commission ayant

clientèle dans l'exportation pour article fleurs roco*
co. Ch. Philibert, 170, rue Saint-Martin.
ON DEMANDE bonne créatrice pour fleurs roco-

co, travail assuré. Ch. Philibert, 170, rue Saint-
Martin.

ON DEMANDE de suite a- renli encadreur, 15 ans
environ, fort, de bonne tenue, payé de suite. Pré¬
senté par parents. Etablissements photographiques
Daniel, 105, faubourg Saint-Denis.

DEMANDES D'EMPLOIS
VELVE donn. lcç. piano enscign. rapid. et mé¬

thode du conservatoire : donn. égal, leçon Français
voyagerait. Mme Furt, 35, boulevard Bonne-Nou-
velle, Paris. Prix de guerre.

EMPLOYE aux écritures cherche place en pro¬
vince ou viile d'eau. René Schart, 27, rue Vincent,19e arrondissement.

JEUNE CLERC notaire, sérieux, bonne écrilu e.
désirerait emploi en étude. Mcyer, 31, rue de l'Echi¬
quier.
COMPTABLE sérieux et actif, ayant une gran îe

pratique des affaires, cherche place de chef de bu¬
reau ou premier comptable. Références à disposi¬
tion. L. Bainier, 8, rue Sclieurer Keslner, Belforl.
JEUNE FILLE, sténo-dactylo, bonne vitesse corn

merciale, demande place. S'adresser à Mlle Zéphirin.
15, rue du 14-Juillet, Bicêtre.
MUTILE, ayant fort raccourcissement de la jaiçbfl

gauche, cherche emploi cicérone dans bureau rensei¬
gnements ou autre travail assis. M. Arthur D., rin
de la Sablière, 35, 14«.

Le gérant : Léon P.ayi.e.
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